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De  Pierre  Resqui er  ^ Préfident  dit 
Difiriü  N . J y le  29  Janvier  1790. 


La  grande  révolution  des  fîécîes  heureux,  pro- 
mife  par  'Louis  XVI , notre  bon  Roi  , notre  pre^ 
mier  Ami , notre*  Père  • eR  déjà  bien  affurée.  EUe 
a même  commencé.  Les  dignes  Coopérateurs  de 
la  bienfaifance  du  Monarque  , uniquement  occupés  ât 
notre  bonheur  , verront  les  fruits  de  leurs  pénibles 
travaux  ^ recueillis  par  les  bons  ÔC  véritables  fujets 
Français.  Bientôt  ils  fe  féliciteront  eux-mêmes  au 
milieu  des  acclamations  de  toute  la  Nation  dotil 
•ils  font  Pélite  , dont  ils  fout  l'afyle  & la  proteéfioîi 
certaine  &:  affurée,  comme  ils  font  k plus  fermo* 
appui  de  la  couronne. 

Pour  reconnaître  tant  de  bienfaits , nous  n’avrr^s 
qu’à  nous  conformer  5 en  tout  temSj  d’efptit  ÔC  de 
cœur,  au  ferment  que, nous  avons  eu  riionneur  de 
prêter.  La  moindre  négligence  de  notre  part  ferait 
.irès-nuifibk  à ce  bonheur  continuel  que  nous  at^ 
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tendolis  , avec  la  plus*  jufte-  confiance  ^ du 
notre  Pere  , pour  nous  ôc  pour  nos  défcendaas. 

Bientôt  , Meflieurs^  bientôt,  l’inique  morofité  au» 
ra  le  fort  qu’elle  voulait  nous  préparer. 

Nous  avons  à nommer  Meilleurs  nos  Officiers  Mu- 
nicipaux. Si  nous  voulons  nous  conformer  aux  fages 
0écretsde  nos  Seigneurs  de  l’Augufte  Affemblée  Na«^ 
tionale  , & aux  intentions  paternelles  de  Sa  Majefté, 
nous  lâcherons  dé  faire  unanimement  des  élevions  qui 
répondent  à celle  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
faire  hier  de  Mon  heur  notre  Maire,  Ce  refpeéfable 
Citoyen  à cru  fe  dérober  aux  acclamations  publiques^ 
„ mais  la  chofe  était  impoffible.  Vous  êtes  trop  attentifs 
à vos  propres  intérêts. 

Conformément  à tout  ce  que  j’ai  l’honneur  de  di- 
re , pour  prévenir  toute  manœuvre , nous  devons 
nous  réunir , pour  nommer  , pour  choifir  » des  Of- 
£ciers  5c  un  Confeil  Municipal,  dont  tous  les  Membres 
foient  avoués  par  le  fuffrage  général , par  leur  con- 
duite irréprochable , par  leur  réputation  d’honneur  , 
par  leur  caraétère  franc  ÔC  développé  , par  ^e^rs 
mœurs  pures,  ôc  par  une  fermeté  tempérée  par  ia  &- 
gelîe  & la  prudence.  » 

Tel  eft  l’avis  que  nous  lîfons  dans  la  lettre  de  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Caraman , Commandant  en  Chef 
de  la  Provence,  au  Confeil  Municipal  de  Marfeille, 
du  27  janvier  1790. 

> Que  l’Efprit  Saint , l’Efpait  de  Lumières  > l’Efprit 
Confolateur  nous  éclaire,  nous  guide,  ÔC  j^us  dhrige. 

Que  lè  Dieu  de  paix  nous  diîpofe  à tout  bien,  afin 
que  nous  faffions  Ta  volonté,  lui* même  faifant  en  nous 
qe^qui  lui  eft  agréable. 
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COMPLIMENT; 

De  Pierre  Resquier,  Préfident  du 
Dillrift  N°.  7,  aflembléle  i i Février  17^0.  . 

A MeJJleurs  les  Maj RE  & OFFICIERS 
MuNICIP  AU  X. 

» 

M ESSIEURS/  - . 


Les  paroles  ne  peuvent  que  nous  manquer , pour  parler 
dignement  de  la  faveur  que  nous  recevons  en  ce  jour.  C’eR 
le  propre  des  événemens  > qui  pénétrent  le  cœur  d’une  joye 
inefp^rée , de  rendre  l’éloquence  muéte.  Pour  exprimer  nos 
vifs  fentipiens  de  reconnaiiïance,  nous  joignons  nos  voiîf 
aux  àççl^iations  publiques. 

Grâces  immortelles  foient  rendues  à nos  Seigneurs  d^ 
l'Augufte  Affemblée  Nationale:  Ceft  à leurs  pénibles  tra- 
vaux; c’eft  à leur  fermeté  inébranlable,  que  nous  fômmes 
redevables  de  cetre  grande  révolution,  qui  affure,  à jamais 
notre  bonheur  & la  perpétuité  des  jours  fereins  dont  l’aurore 
nous  éclaire  déjà. 

Oui^  Meffieurs,  la  Religion  éclairée  du  premier  Cîtôyefi 
& de’fes  dignes^  Çoopérateurs , eft  le  garant  de  la  félicité  k 
kquellc  nous  aVôns  droit  de  nous  attendre: 

Aux  Citoyens  a^ifsSi 

MesFreres  8c.Me{HeuPs , croyons  que  c’eft  ici  rouWagè  ^ 
du  Seigneur  qui  a voulu  mettre^ fîA  à tous  nos  mapx  ^ 
cette  horrible  oppreflion  , fous  laquelle  nous  avons  fi  lon^^-  ^ 
tems  gémi  Avec  admiration  écrions-nous  : 

^ A Domino  faElum  efl  iflud , Cf  efl  mirabik  in  oculis  nopris. 

Ou  même  : Dextera  Domini  fecit  yiftutem»  La  main  du  Sei- 
gneur a fait  miracle* 
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EXPOSITION  dô  Pierre  Ressuie r'  , à 
, l honorable  Confiil général  de  la  Commune  de 
Marfeilte  ydui^  Mars  1790. 
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Jufqu’aujourdhuî , depuis  rétabliffetnent  de  la  Sénéchaiiiîee 
en  cette  Ville  de.  -Matfeille , entre  les  niains  des  criminels 
condamnés  à peines  affliéiives  , & même  à mort , ont  été  pris 
& faifis  divers  effets , bijoux , argenterie  quelconque,  Sc  autres 
qualités.  Tous  ces  effets  font  & doivent  être  dépofés  au  Greffe 
Criminel,  avec  inventaire  ou  chargement  parle  Lieutenant 
Criminel  aux  Greffiers  fucceflivement.  Tous  ces  effets  ven- 
dus produiront  des  fomiiies  immenfes,  ( à l’exception  des  effets^ 
revendiqués  par  les  Plaignans , & à eux  reffitués  ) des  forâ- 
mes que  l’on  peu^^ employer  au  befoin  de  la  Nation. 

Les  Greffiers  & Dépofitaires  fuceeffifs,  & autres  fontcomp- 
tables  ou  tefponfabîcs.  Je  penfe  qu’il  eft  du  devoir  de  la 
"Commune  de  Marfeille  (par  Msfffeurs  nos  Officiers  Muni- 
•cipaiix  ) de  faire  les  juftes  perquifitions.,  & réclamations  des 
fufdiis'  effets  dépofés  avec  inventaire  au  Greffe  Criminel , 
pour  en  être  fait  l’emploi  juffe  Sc  convenable.  Le  tédîTeloti 
1 Article  quinzième  du  Procès 'Verbal  de  t AffernhUe  National^ 
du  mardi  20  OÜobre  1789  , ainfi  conçu  : » La  Socïéié  a le  droit 
de  demander  compte  h tout  A ^ent  public' de  fùn  admi'niJirdùohK 
Et  même,  félon  l’Article  71. du  Procès- Verlîàrde^  T AKTem- 
hlée  Nationale  du  14  Décembre  17S9.  ; lequel  doit  conve- 
nir , & doit  être  appliqué  aux  fiisdits  Dépofitaires; 

Les  réclamations  , dépuis  l’établiffement  de  la  Séhéchauffée  ^ 
doivent  être |ufqu’en  l’année  Ï780  , parce  qûe  èffO'ts, 

depuis  çettedite  ^néa  ji^u’à^mèfent,  peuvent  encore  êtrë- 
inéclainés  par  les  Pî:^prvctaires.  ' 

Je  fuppliê  rhonotable  Confeil  de  vouloir  bien  m*accoyr- 
der  aâe  de  mon  expofitiOn,  & dé  là  faire  inférer  & tranferire 
dans  là  célibéràticn  de  ce  jour,  requérant  qu’il  foit  délibéré. 

P.  RESQUIER. 


A MAR  SRI  L L E, 

De  rimprijneiïîîe  de  Jean  Mossy,  Père  5c  Fils 
Imprimeurs  du  Roi  Sc  de  4 Matioa.  179®% 


